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Vie d'Emmanuel Kant


1724. Le 22 avril, naissance d'Emmanuel Kant à Königsberg, port de la Baltique qui fait partie, à l'époque, de la Prusse orientale (aujourd'hui Kaliningrad). Son père est ouvrier sellier.


1732-1740. Études au Collegium Fredericianum de la ville, où prédomine l'influence piétiste. Sa mère meurt en 1737.

1740. Avènement de Frédéric II. Kant entre à l'université de Königsberg, autre place forte du piétisme. Il y étudie en particulier la théorie de Newton sous la direction de Martin Knutzen.

1747. Première publication : un essai critique consacré à Descartes et Leibnitz, Pensées sur la véritable évaluation des forces vives. Après la mort de son père, Kant, sans ressources, doit quitter prématurément l'université. Il gagne sa vie comme précepteur dans différentes familles.


1755. Grâce à sa thèse, Histoire universelle de la nature et théorie du ciel, rédigée en latin, Kant est autorisé à donner des cours privés, directement rétribués par les étudiants, en tant donc que Privatdozent, à l'université. À partir de cette époque et sa vie durant, il publiera des essais sur les sujets les plus variés : la rotondité de la terre, le tremblement de terre de Lisbonne (1755), les maladies de la tête, le concept de race humaine, les volcans de la lune, l'influence de la lune sur le temps, la fabrication des livres, etc.


1756. L'armée russe occupe Königsberg.


1763. La Recherche sur l'évidence des principes de la théologie et de la morale reçoit un accessit au concours organisé par l'Académie de Berlin.


1765. Pour le dédommager de l'échec de sa candidature à une chaire, on lui accorde une charge de sous-bibliothécaire.


1770. Sa « Dissertation de 1770 » sur La Forme et les principes du monde sensible et du monde intelligible lui vaut de devenir professeur ordinaire de logique et de métaphysique à l'université de Königsberg. En fait, il enseignera aussi bien les mathématiques, la géographie, la physique, l'anthropologie, la pédagogie... Il entrera au « Sénat » de l'université en 1780, en sera recteur à deux reprises, et finalement doyen (1792).


1772. Dans une lettre à Marcus Herz, Kant énonce les fondements du criticisme.


1781. La Critique de la raison pure est publiée à Paris. Une édition remaniée paraîtra en 1787.


1783. Publication des Prolégomènes à toute métaphysique future qui voudra se présenter comme science.



1784. Réponse à la question : Qu'est-ce que les Lumières ?



1785. Fondements de la métaphysique des mœurs.



1786. Frédéric-Guillaume II succède à Frédéric II. Kant, en tant que recteur, le reçoit à l'université. Il est admis à l'académie de Berlin, en même temps que Herder et Eberhard.

1788. Critique de la raison pratique.



1790. Critique de la faculté de juger. Une édition remaniée paraîtra en 1793.


1791. Les Progrès réels de la métaphysique depuis Leibnitz et Wolff.



1792. La censure interrompt la publication de Sur le mal radical.



1793. La Religion dans les limites de la simple raison.



1794. Kant entre à l'académie de Saint-Pétersbourg. Il doit promettre au roi, piétiste et conservateur, de s'abstenir désormais de toute publication concernant la religion.


1795. Projet de paix perpétuelle.



1796. Kant donne son dernier cours le 23 juillet. Publication des principes métaphysiques de la doctrine du droit, première partie de la Métaphysique des mœurs (complétée en 1799). La seconde partie, Principes métaphysiques de la doctrine de la vertu, paraît l'année suivante.


1798. Kant est admis à l'académie de Vienne.


1804. Le 12 février, mort de Kant à Königsberg, qu'il n'a jamais quittée.




EMMANUEL KANT

n°327


[image: 002]


Texte intégral

Titre original :

Zum ewigen Frieden.

Ein pilosophischer Entwurf




EMMANUEL KANT

Projet de paix perpétuelle


[image: 003]





Projet de paix perpétuelle




À la paix éternelle

Cette inscription satirique sur l'enseigne d'un aubergiste hollandais, sur laquelle était peint un cimetière, vaut-elle pour les hommes en général? Ou particulièrement pour les chefs d'État, qui ne parviennent jamais à se lasser de la guerre? À moins qu'elle ne s'adresse aux seuls philosophes, qui font ce doux rêve?

Cette question restera en suspens. Cependant l'auteur du projet que voici fait la réserve suivante. En politique, le « praticien » affiche à l'égard du « théoricien » une attitude condescendante, pleine de suffisance, le considérant comme un pédant qui ne saurait, avec ses idées creuses, représenter un danger pour l'État, dont les principes doivent procéder de l'expérience. On peut, dès lors, laisser le second abattre d'un coup ses onze quilles sans que l'homme d'État, qui a l'expérience du monde, n'ait à s'en préoccuper. Dans le cas d'un désaccord avec le « théoricien », l'homme d'État devra donc se montrer conséquent avec lui-même, et ne pas flairer un danger pour l'État sous des opinions hasardeuses et exposées ouvertement.

Par cette clausula salvatoria, l'auteur entend se garantir expressément, en bonne et due forme, contre toute lecture malveillante.






PREMIÈRE SECTION Articles préliminaires visant à la paix perpétuelle entre les États

1. Aucun traité de paix ne doit valoir comme tel si une restriction mentale donne matière à une guerre future.

Un tel traité de paix ne serait alors, en effet, qu'un simple cessez-le-feu, un ajournement des belligérances, et non la paix, qui signifie la fin de toutes les hostilités, et pour laquelle l'ajout de l'adjectif « perpétuelle » constitue déjà une redondance suspecte. Les motifs existants pour une guerre future, bien qu'encore ignorés, peut-être, des signataires, se trouvent tous annulés par le traité de paix, quand bien même une recherche tatillonne les dénicherait par la suite dans des documents d'archives.

Se réserver mentalement (reservatio mentalis) d'invoquer ultérieurement d'anciennes prétentions, dont aucune des parties ne veut pour le moment faire état, toutes deux étant trop épuisées pour poursuivre la guerre, tout en ayant la maligne intention d'utiliser à cette fin la première occasion favorable : c'est là un procédé digne de la casuistique jésuite, mais indigne des souverains; il est tout aussi indigne pour leurs ministres de se laisser aller à de tels calculs. Du moins si l'on juge le procédé dans l'absolu. Si au contraire, s'en remettant aux lumières de la science politique, on place le véritable honneur de l'État dans l'accroissement continu de sa puissance, par tous les moyens, un tel point de vue passera évidemment pour une argutie scolastique.

2. Aucun État indépendant (petit ou grand, peu importe ici) ne saurait être acquis par un autre État par héritage, échange, achat ou donation.

Un Etat, en effet, n'est pas - comme, par exemple, le sol où il est implanté - un avoir (patrimonium). Il est une société d'hommes, et nul autre que lui n'a d'ordre à lui donner, ni ne doit en disposer. L'incorporer à un autre État comme un greffon, lui qui en tant que souche avait ses racines propres, c'est supprimer son existence en tant que personne morale et faire de cette dernière un objet; cela contredit par conséquent l'idée du contrat originel, sans laquelle aucun droit sur un peuple n'est pensable 1
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